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Chronique II de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens à Jérusalem 

Par Martin Hoegger 

 

Jérusalem, dimanche 22 janvier 2023. Christ Church, culte anglican  

En longeant les murailles depuis la porte de Damas, nous nous rendons à nouveau à Christ Church sur la 
place de Jaffa, mais cette fois pour participer au culte anglican. Un culte qui allie de manière 
intéressante la liturgie anglicane à la liberté de la louange. Avec également un enracinement dans 
l’hébreu par quelques chants et paroles dans la langue de l’Ancien Testament.  

 

La lumière du Ressuscité  

David Pileggi, recteur de cette Église - également directeur de la mission CMJ à laquelle Christ Church 
appartient - commente la parole de Dieu de ce jour. https://www.cmj-israel.org  

 A partir de l’évangile de Matthieu 
(4,12-24) il explique que 
l’Évangile n’est pas seulement le 
pardon des péchés mais 
l’accomplissement des promesses 
de l’histoire d’Israël : Jésus est roi 
et il nous appelle à nous 
abandonner en lui. 

Avec le Ressuscité, le Royaume de 
Dieu est parmi nous. Il est la 
puissance de Dieu pour nous 
sauver. Jésus restaure, guérit, 
délivre, est notre Lumière, etc… 
voici l’Évangile, voici le Royaume 
de Dieu auquel Jésus s’identifie ! 

Le défi est alors : est-ce que je 
désire cette lumière, être guéri 

spirituellement autant que physiquement ? En fait la guérison commence toujours par la repentance, 
qu’elle soit personnelle ou communautaire. La repentance est un style de vie. La plus belle chose est de 
suivre Jésus et d’accepter la vie qu’il nous offre. Son invitation à le suivre a une dimension d’urgence. 
Dire oui à Jésus implique aussi de se réconcilier avec tous.  

C’est dans l’eucharistie que cette invitation retentit particulièrement pour moi matin. Après le récit de 
son institution dite en hébreu puis en anglais, l’assemblée la chante en hébreu, comme hier lors du culte 
messianique : « Zè Gufi...Zè Dami », « Ceci (est) mon corps...Ceci (est) mon sang ». A nouveau, l’émotion 
me gagne... 

 

« Le mystère de Jérusalem » 

Après le culte, Nadine Roumy, un de nos contacts à Jérusalem, nous rejoint. Nadine est professeur de 
gymnastique et également guide. De père juif et de mère chrétienne, elle a fait son « alya » il y a une 
dizaine d’années. Elle nous accompagnera lors de la marche sur le chemin d’Emmaüs en avril prochain. 
(https://jc2033.org/fr/eventsfr/emmaus-2023.html).  

David Pileggi nous rejoint aussi à notre table de l’ « Emanuel Café » et nous lui présentons l’initiative 
JC2033. Sa réaction est immédiatement positive car, pour lui, la résurrection du Christ est le centre de 
la vie chrétienne et de l’Église, pas seulement un aspect de notre foi.  

« Si le Christ n’est pas ressuscité, votre foi est vaine, dit Paul. Les pasteurs qui n'y croient plus devraient 
devenir assistants sociaux ou thérapeutes. Sa résurrection donne une espérance après cette vie car les 
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gens ont peur de la mort. Dire que le Christ est vivant et les accueille après la mort est l’annonce la plus 
pertinente ».  

David nous parle aussi du « Mystère de 
Jérusalem ». On ne peut mettre la main sur 
cette ville unique au monde. Sa réflexion me 
fait penser à l’appel donné aux Montées de 
Jérusalem, en 1983, à ne pas faire de 
Jérusalem une affaire humaine, car « mettre 
la main sur Jérusalem, c’est mettre la main 
sur Dieu ».  

La seule attitude que Dieu agrée à 
Jérusalem est d’être dans l’humilité et la 
simplicité du service. Et de se pardonner et 
se réconcilier tout de suite si nécessaire ! 

 

 

Vitrail dans l’Église de Christ Church 

Une ordination mémorable ! 

Cette réflexion m’habite quand j’entre dans 
l’Église luthérienne du Rédempteur – pleine à 
craquer - pour participer à l’ordination de 
Sally Azar au ministère pastoral. Elle sera la 

première femme autochtone de Terre sainte à devenir « ministre du Saint Évangile et des sacrements ».  

« Confie-toi dans le Seigneur de tout ton coeur, et ne t'appuie pas sur ta propre sagesse ». Voici la devise 
qu’elle a choisie, tirée du livre des Proverbes (3,35), qui me semble rejoindre ce que nous venions de 
partager à Christ Church !  
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S’abandonner en tout au Seigneur pour 
exercer son ministère : c’est que Sally veut 
vivre, nous dit-elle après son allocution.  

Il se trouve que c’est son père, Sani Abraham 
Azar, qui est évêque de l’Église luthérienne à 
Jérusalem et qui l’a ordonnée. Commentant ce 
verset, il lui dit : « Dans ton service avec la 
congrégation, tu seras devant beaucoup de 
portes. Ne désespère pas si tu frappes à ces 
portes et qu'elles ne s'ouvrent pas. Ne 
désespère pas si tu pries et que ta prière n'est 
pas entendue immédiatement... Le temps de 
Dieu est différent du nôtre. Un proverbe arabe 
dit : « Les gens font des projets, mais c'est Dieu 
qui fait bouger les choses ». Prie avant d'agir 
et laisse la volonté de Dieu prévaloir, pas la 
tienne » ! 

 

Sally et Sani Azar 

Après son ordination par imposition des 
mains, l’assemblée a applaudi et des sortes 
de « youtzes » ont été lancées par les 
femmes de la communauté ! Puis Audeh 
Quawas, du Patriarcat orthodoxe de 
Jérusalem a lu le message de Jerry Pillay, 
secrétaire générale du Conseil œcuméniques, 
où il assure à la nouvelle pasteure sa 
communion : « Dans les conflits du Moyen 

Orient vous apporterez un message d’espérance, particulièrement aux jeunes ».  

Les bénédictions prononcées par une vingtaine d’évêques et pasteurs luthériens d’une dizaine de pays 
a été impressionnante. Il est beau de voir comment cette petite Église vit une large communion.  

Avant sa première célébration eucharistique Sally remercie avec émotion l’assemblée de ce moment 
unique, en particulier pour le soutien de sa famille et de son Église. Elle reconnaît aussi qu’elle est 
doublement bénie par la présence de l’Église universelle.  

 

Une forte amitié 

Une relation d’amitié forte unit Daniel Fatzer avec Andraous Jashan. Daniel l’avait connu quand il 
avait logé chez ses parents – une famille orthodoxe arabe - dans le quartier chrétien de la vieille ville 
de Jérusalem, lors de la première « Montée de Jérusalem », en 1984.  
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Il a gardé le contact à 
travers les années. Cette 
amitié s’est approfondie 
ces dernières années 
quand Daniel a été invité à 
son mariage avec Diana.  

Il a ensuite soutenu le jeune 
couple quand, pour des 
raisons administratives, 
Diana s’est vu refuser son 
entrée en Israël et a dû 
retourner durant une année 
en Colombie d’où elle est 
originaire. Heureusement 
ce problème a été résolu 
depuis et le couple a pu se 
retrouver. 

Andraous raconte la vie 
rude à Jérusalem, pour un 

jeune. « Si le Christ n’était pas ressuscité dans ma vie, que serais-je devenu ? », nous confie-t-il. Il accueille 
avec un grand cœur l’initiative JC2033 et est intéressé par le pèlerinage sur le chemin d’Emmaüs. Il 
collabore avec le mouvement Sabeel et a une excellente connaissance du terreau ecclésial palestinien. 
Lui-même appartient à l’Église orthodoxe et nous donne de précieux conseils pour nos relations avec les 
diverses Églises.  


